
Je connais une grotte au cœur de la campagne, 
Du touriste ignorée, amer* dans son vallon, 
Jouant à cache-cache avec un mamelon 
Dont elle épouse l’ombre en discrète compagne.

J’aime saluer au détour du chemin, 
Fière de son manteau, d’émeraude vêtue, 
Recueillie, elle abrite une antique statue. 
Voix fidèle d’hier, elle annonce demain.

Je viens pour l’écouter, dans un fervent silence. 
Frissonnant, le bosquet, du saint lieu riverain, 
Ressuscite les vœux, les chants du pèlerin. 
La prière jaillit et vers le ciel s’élance.

Des soupirs, un sanglot : “Je me languis d’ennui !” 
La fontaine pleurait sous la pierre moussue ; 
La grotte, dans les champs, sommeille, inaperçue ; 
Sa richesse d’antan dort au creux de la nuit.

Je me mis à genoux et fis une prière : 
“Que ma grotte champêtre, écho des ans passés, 
Capte l’affection des touristes pressés !” 
Elle sourit, m’offrit un rayon de lumière.
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*amer : point de repère pour les navires en mer.


